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Ce document a ®t® con­u par Plan¯te Mer en collaboration avec le Centre dô£cologie et des 
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dans le cadre du programme Life intégré MarHa (Marine Habitats) financ® par lôOffice Fran­ais 

de la Biodiversité (OFB), et plus particulièrement dans le cadre de son volet « Sciences 

Participatives è. Il est r®dig® ¨ lôintention dôun large public. 

La reproduction de cette publication à des fins éducatives ou non commerciales est permise 

sans autorisation ®crite pr®alable du d®tenteur des droits dôauteurs ¨ condition que la source 

soit dûment citée. 

La reproduction de cette publication à des fins commerciales, notamment en vue de la vente est 

interdite sans autorisation ®crite pr®alable du d®tenteur des droits dôauteurs. 

Un grand merci à toutes les personnes qui ont contribué de près ou de loin à la création de cet 

outil pédagogique, que ce soit par l'apport de leurs connaissances, leurs relectures ou leurs 

photographies et ¨ lôagence de communication POLLEN pour ses conseils.

Référence à utiliser pour la citation de cet ouvrage : LECOINTE Élodie, POISSON Pauline, 

Novembre 2023. Guide dôaccompagnement ¨ lôanimation du protocole ALAMER. Fiches dôaide ¨ 

lôidentification des esp¯ces ¨ destination des encadrants (animateurs nature et enseignants). 
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Pr¯s de 9000 macroalgues marines sont aujourdôhui recens®es ¨ travers le 

monde, comprenant environ 1800 esp¯ces dôalgues brunes, 6000 esp¯ces 

dôalgues rouges et 1500 esp¯ces dôalgues vertes. Ce chiffre est estim® ¨ 

environ 1500 dans les mers dôEurope et 800 en Bretagne.   

Au regard dôune telle diversit® dôalgues et dans lôobjectif de proposer un 

protocole de science participative réalisable par des publics non spécialistes 

(scolaires et particuliers), une s®lection dôesp¯ces et de groupes dôesp¯ces ¨ 

identifier a été réalisée. Par ailleurs, comme certaines espèces ne se 

d®veloppent que sur certaines parties du littoral, ce sont 2 listes dôesp¯ces ou 

groupes dôesp¯ces diff®rentes qui ont ®t® propos®es en fonction de lôendroit du 

littoral où sont réalisées les observations :

Dans ce guide, vous découvrirez les fiches descriptives de ces espèces ou 

groupes dôesp¯ces associ®s ¨ la cl® dôidentification de la zone çReste du 

littoralè avec pour objectif dôapporter des ®l®ments compl®mentaires, 

notamment sur les critères de reconnaissance, les risques de confusion, le type 

dôhabitat o½ elles se d®veloppent, lôint®r°t des esp¯ces pour lô®tude et une 

anecdote ou particularité à communiquer lors de vos animations.

Avant-propos

Pourquoi proposer des groupes dôesp¯ces ?

En raison de la grande diversité des macroalgues marines et de la difficulté 

dôidentification des esp¯ces ®chou®es dans la laisse de mer, li®e notamment ¨ 

la d®gradation quôelles peuvent avoir subit en sô®chouant, le choix a ®t® fait de 

proposer des regroupements dôesp¯ces pour limiter au maximum les erreurs 

dôidentification.

Dans la cl® dôidentification comme dans ce guide, sont donc pr®sent® des 

fiches descriptives par esp¯ce, mais aussi par groupe dôesp¯ces. Pour ces 

dernières, seules une ou deux espèces parmi les plus fréquemment observées 

ont été décrites pour représenter le groupe, mais il faut bien avoir en tête que 

dôautres esp¯ces, non d®crites dans ce guide, peuvent appartenir ¨ ce groupe. 

Å 36 esp¯ces ou groupes dôesp¯ces 

pour la zone du « Pays Basque » ;

Å 40 esp¯ces ou groupes dôesp¯ces 

pour la zone du « Reste du littoral ».
Pays Basque (36)

Reste du littoral (40)

Cap Breton
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Ce guide a pour objectif dôaccompagner toutes les personnes qui souhaitent 

mettre en îuvre le protocole ALAMER du programme Plages Vivantes dans le 

cadre de leurs animations auprès des publics ciblés (scolaires et grand public). 

Dans un format pratique quôil est possible dôembarquer sur le terrain, il propose 

dôapporter des ®l®ments pour se familiariser au programme Plages Vivantes et 

aux enjeux du protocole ALAMER, mieux conna´tre lô®cosyst¯me de la laisse de 

mer et les esp¯ces dôalgues et de plantes marines cibl®es dans ce cadre. 

En parcourant ce guide, vous serez en mesure de :

Å Exposer les grands objectifs et enjeux liés au programme Plages Vivantes 

et au protocole ALAMER ;

Å Pr®senter le fonctionnement de lô®cosyst¯me de la laisse de mer ;

Å D®finir ce quôest une algue ;

Å Identifier les diff®rentes esp¯ces ou groupes dôesp¯ces cibl®es dans le 

cadre du protocole ;

Å Apporter du contenu compl®mentaire sur les esp¯ces ou groupes dôesp¯ces 

que vous pourrez rencontrer sur le terrain. 

Pourquoi ce guide ?

3

ê qui sôadresse-il ?

Le guide sôadresse plus sp®cifiquement aux animateurs nature qui r®alisent des 

sorties sur le littoral aupr¯s dôun large public. ê un second niveau, il sôadresse 

également aux enseignants (à partir du cycle 3) susceptibles de réaliser des 

sorties sur le littoral avec leur classe.

Comment lôutiliser ? 

Le guide pr®sente les esp¯ces ou groupes dôesp¯ces s®lectionn®es dans le 

cadre du protocole ALAMER pour la zone du « Reste du littoral ». 

Parmi les cat®gories dôinformation d®taill®es dans les fiches, certaines sont 

communes aux fiches « espèce » et « groupe dôesp¯ces» (Forme du thalle, 

Couleur du thalle, Description, Risque de confusion, Int®r°t de lôesp¯ce ou du 

groupe dôesp¯ces pour lô®tude, Une anecdote ou particularit®) alors que dôautres 

vont être spécifiques des fiches « espèce è (Taille moyenne de lôalgue, 

Annualit® ou p®rennit® de lôalgue, Cartographie de pr®sence, Calendrier de 

pr®sence, Type dôhabitat) ou des fiches çgroupe dôesp¯ces» (Pourquoi ce 

regroupement dôesp¯ces ?). 

Lôutilisation d®taill®e de ces fiches descriptives est pr®sent® dans les pages 11 

et 12 ce document. 



Le programme Plages Vivantes

Plages Vivantes est un programme de science participative porté par le Muséum 

national dôHistoire naturelle, adoss® aux programmes Vigie-Nature et Vigie-

Nature École et co-construit avec de multiples partenaires. Il sôagit plus 

sp®cifiquement dôun programme recherche construit autour dôun observatoire 

participatif de la biodiversité des hauts de plage. Dans ce cadre, il propose des 

protocoles de suivi de la biodiversit® associ®e ¨ lô®cosyst¯me de la laisse de mer 

(algues, oiseaux, plantes du haut de plage, é), ¨ destination de tous les curieux 

désirant :

Å Collecter des données utiles pour améliorer les connaissances et mesurer les 

effets des changements environnementaux sur la biodiversité ;

Å En apprendre davantage sur cet écosystème et les espèces qui lui sont 

associées.

Dans ce cadre, le protocole ALAMER, pour Algues de la LAisse de MER, offre la 

possibilit® dô®tudier le volume et la composition en algues et plantes marines des 

laisses de mer, du littoral de la Mer du Nord, de la Manche et de lôAtlantique. Il 

est propos® aux structures dô®ducation ¨ lôenvironnement et aux membres de 

lô®ducation nationale comme un outil dôanimation scientifique et p®dagogique. 

Pour en savoir plus, nôh®sitez pas ¨ consulter le site internet d®di® :

https://www.plages-vivantes.fr/
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ALAMER, pour Algues de la LAisse de MER, est le premier protocole 

développé dans le cadre du programme Plages Vivantes. À destination des 

scolaires (¨ partir du cycle 3) et du grand public, il propose dô®tudier le volume 

et la composition en algues et plantes marines des laisses de mer sur 

lôensemble du littoral de la fa­ade Mer du Nord, Manche et Atlantique (hors 

Méditerranée). 

Pourquoi étudier les algues de la laisse de mer ?

Les algues marines sont des végétaux qui se développent en mer et vont 

former des communautés* nommées « habitats ». Au gré de leur cycle de vie, 

des vents, des courants et des marées, certaines de ces algues vont se 

d®crocher de leur substrat* (rocher, blocs, cailloux, autre v®g®tal, animalé), en 

quantit® variable, et venir sô®chouer sur le haut des plages pour composer en 

partie la laisse de mer.

Certaines de ces espèces sont communes sur tout le littoral de la Mer du Nord, 

de la Manche et de lôAtlantique, dôautres ont des zones g®ographiques de 

r®partition parfois limit®es mais bien d®finies, alors que dôautres sont arriv®es 

plus récemment sur nos côtes et vont potentiellement être amenées à se 

déployer davantage sur le littoral. En fonction de leur écologie, certaines de ces 

algues peuvent ®galement repr®senter des marqueurs de lô®tat du milieu marin.

Avec le changement climatique et lôeutrophisation des eaux, la composition en 

algues des habitats marins change et donc la composition des laisses de mer 

aussi. Les usages des plages et les pratiques de gestion évoluent et peuvent 

affecter la conservation dôesp¯ces embl®matiques ou vuln®rables associ®es ¨ 

ces laisses. Documenter la composition de ces laisses, pour comprendre ces 

changements et mieux conserver cet ®cosyst¯me, l¨ est tout lôenjeu du 

programme Plages Vivantes.

R®pondre ¨ ces questions n®cessite de disposer dôun grand nombre 

dôobservations, r®alis®es sur lôensemble du littoral et sur de nombreuses 

ann®es ; côest dans ce but que le protocole ALAMER a ®t® propos®.

En offrant la possibilit® ¨ tous les citoyens de r®aliser ces observations, lôobjectif 

est double :

Å Collecter des données utiles pour améliorer les connaissances sur cet 

écosystème ;

Å Changer le regard parfois négatif porté sur cet écosystème pour en 

améliorer sa gestion.

Grâce aux données collectées, les scientifiques espèrent détecter les 

®ventuelles modifications de pr®sence et dôabondance des diff®rentes esp¯ces 

dôalgues et de plantes marines suivies sur le littoral, en lien avec les 

changements environnementaux actuels et futurs (notamment climatiques et 

liés aux activités humaines).

Quel est l'objectif du protocole ?

Dans quelle mesure les esp¯ces dôalgues et plantes marines de la laisse de 

mer sont-elles diff®rentes dôune plage ¨ lôautre ou au cours des saisons ? 

Reflètent-elles la composition des habitats marins à proximité ? Peuvent-elles 

repr®senter un indicateur de lô®tat des ®cosyst¯mes marins ?

Autant de questions auxquelles les scientifiques souhaitent répondre, et bien 

dôautres!

Le protocole ALAMER
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Le déroulé du protocole ALAMER
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Rôle écologique des laisses de mer : ce ne sont pas des débris 

inutiles !

La laisse de mer est lôensemble des d®bris 

naturels qui se déposent sur les plages 

lorsque la mer se retire avec le mouvement 

des marées. Majoritairement composée de 

d®bris dôorigine v®g®tale et animale, elle est 

bien souvent mêlée avec des déchets liés 

aux activités humaines (verre, plastique, 

m®gots, é). 

Ces accumulations de débris naturels ne 

sont pas que de simples amas inutiles : ils 

contribuent ¨ lô®quilibre naturel des plages. 

En plus dô°tre ¨ la base dôun large r®seau 

trophique et de participer à la stabilisation 

du trait de côte (ligne du rivage qui sépare 

la mer et la terre), ces laisses accueillent 

une diversit® dôesp¯ces dont le cycle de vie 

est étroitement lié à ce milieu. 

Se dépose

Alimente

Stabilise

Favorise la nidification

Légende :
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Lignée brune ou algues brunes ou 

Phéophycées 

-

Algues généralement de couleur 

brune, pour lesquelles les pigments 

jaunes et orangés sont dominants 

Lignée rouge ou algues rouges ou Rhodophycées

-

Algues généralement de couleur rouge, pour lesquelles 

les pigments rouges et bleus sont dominants 

Algues vertes appartenant avec les 

plantes aux végétaux verts ou 

Chloroplastidés

-

Algues généralement de couleur 

verte, chez lesquelles la chlorophylle 

est le pigment dominant 

Les algues sont des végétaux, contenant de la chlorophylle* leur permettant de 

réaliser la photosynthèse*, et se développant la plupart du temps en milieu 

aquatique.

Lôappellation çalgue » désigne en réalité une très grande diversité 

dôorganismes. On distingue les microalgues (visibles ¨ lôaide dôun microscope), 

compos®es dôune ou de quelques cellules, flottant souvent dans la colonne 

dôeau et constituant une partie du plancton*, des macroalgues (visibles ¨ lôîil 

nu), composées de nombreuses cellules et la plupart du temps fixées au 

substrat. Seules quelques-unes de ces dernières seront traitées dans ce guide. 

Les algues présentées appartiennent à trois « lignées è bien distinctes dôun 

point de vue génétique et évolutif, regroupant des microalgues et des 

macroalgues et reconnaissables ¨ leur couleur, lô®quipement pigmentaire des 

algues rouges et des algues brunes masquant le vert de leur chlorophylle. 

Certaines algues brunes deviennent noires dans les laisses de mer.

Ces lignées comprennent elles-mêmes de nombreuses familles, souvent 

distinguées sur des critères microscopiques, de développement ou moléculaires 

et difficilement identifiables en dehors dôun laboratoire. Ces familles regroupent 

des algues qui peuvent nous sembler bien différentes les unes des autres ! 

Ce guide ne présentera donc pas les algues en fonction de leur classification et 

de leurs familles scientifiques, mais plutôt selon leur morphologie générale, afin 

de faciliter leur identification.

Quôest-ce quôune algue ?
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Morphologie dôune algue : ceci 

nôest pas une plante !

Les algues (sans fleurs) ont un fonctionnement diffèrent de celui des plantes à 

fleurs. Ces dernières sont vascularisées : les nutriments captés par les racines 

sont acheminés vers les feuilles (organes spécialisés dans la photosynthèse), 

par la sève, qui circule dans des vaisseaux spécialisés tandis que les produits 

de la photosynth¯se sont transport®s dans dôautres vaisseaux depuis les feuilles 

jusquôaux autres parties de la plante. 

Les algues ne d®veloppent pas dôorganes photosynth®tiques sp®cialis®s. 

Lôensemble des cellules de leur surface r®alise la photosynth¯se et capte 

directement les nutriments n®cessaires dans lôeau qui les entoure. Les algues 

nôont donc pas besoin de s¯ve et de vaisseaux, charg®s dôacheminer les 

nutriments jusquôaux feuilles. Elles nôont pas non plus de racines, leur base est 

un simple appareil de fixation.

La structure d®pourvue de feuilles, tiges, racines et fleurs de lôalgue se nomme 

le thalle et se compose de différentes parties qui sont souvent : 

Å Le crampon: côest la structure permettant la fixation de lôalgue au substrat*.

Il peut être plus ou moins complexe, composé de nombreuses excroissances 

ramifi®es, de fins filaments (les rhizoµdes*), ou encore dôun disque de 

fixation.

Å La fronde: côest la partie dress®e de lôalgue. Elle peut distinguer un stipe, 

qui, sans tenir compte des rôles écologiques et fonctionnels, pourrait être 

compar® au tronc dôun arbre, et qui porte le reste de la fronde et lô®rige dans 

lôeau. Le reste de la fronde peut °tre foliac®e chez certaines esp¯ces, et 

porte alors le nom de lame, mais peut ®galement chez dôautres esp¯ces 

avoir une structure filamenteuse, cylindrique, buissonnante, ...

Si cette morphologie en trois parties distinctes est très marquée chez certaines 

esp¯ces, comme les laminaires, pour dôautres, la structure peut °tre tr¯s 

différente.

Suggestion pédagogique

Bien que leur fonctionnement écologique et fonctionnel diffère totalement, il peut 

être intéressant de faire une analogie structurelle entre les arbres et les algues 

pour bien faire comprendre les particularités de chacune des parties du thalle. 

Ainsi, le crampon peut être comparé aux racines, mais uniquement pour son 

rôle de fixation sur et jamais dansle substrat, le stipe au tronc, en ce quôil facilite 

lôacc¯s ¨ la lumi¯re, et la lame ¨ la partie feuillue dôun arbre, en ce quôelle 

augmente la surface exposée à la lumière. 

Exemple de morphologie en 3 parties distinctes dôune laminaire 

Lame

Stipe

Crampon

Fronde

Thalle
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Å Les réceptacles. Ce sont des zones où sont regroupées les cavités 

contenant les organes produisant les gamètes de certaines algues brunes. 

Ils peuvent prendre la forme dôexcroissances renfl®es ou de zones 

rugueuses (m), situées aux extrémités des lames (k) ou portés par des 

rameaux lat®raux (l), de longues lani¯res (c)é

Å Les cystocarpes. Ce sont des structures reproductrices chez les algues 

rouges. Ils peuvent être sphériques (o), coniques (n), disposés directement 

sur la lame (n) ou port®s par un petit rameau (o)é

Les parties du thalle sont tr¯s diff®rentes dôune esp¯ce ¨ une autre.La lame ou 

fronde peut °tre foliac®e (a), touffue (b), sous forme de longs cordons (c) é

é et le crampon peut °tre compos® dôhaptères* ramifiés (d), ou prendre la 

forme dôun disque (e), dôun r®seau filamenteux (f), dôun bulbe lob® associ® ¨ 

des haptères simples et ramifi®s (g), des rhizoµdes* presque invisibles ¨ lôîil nu 

peuvent °tre pr®sents  é

Les algues peuvent de plus porter des structures et organes particuliers ! 

Certaines de ces structures sont présentées ci-après : 

Å Les flotteurs. Il sôagit de v®sicules creuses contenant du gaz. De mani¯re 

g®n®rale, ils permettent ¨ lôalgue de se redresser dans lôeau. Leur taille, 

forme et disposition sur lôalgue peuvent °tre diverses. Ils peuvent °tre 

sph®riques ou ovoµdes, dispos®s dans des lames ruban®es (h), dans lôaxe 

de lanières, isolés ou disposés comme des perles sur un fil (i), portés 

latéralement par de petits rameaux (j)é

Particularités morphologiques

a. b. c.

Vide = flotteur Plein = réceptacle 

d. e. f. g.

h. i. j.

Focus : flotteurs, r®ceptaclesé ou d®collement  ?!

Les flotteurs et réceptacles sont souvent des éléments clés pour la 

reconnaissance des algues, et il est important de bien les distinguer !

Pour cela il suffit de les ouvrir ! Les flotteurs sont destinés à assurer la flottaison 

de lôalgue et sont donc remplis dôair ou dôun gaz quôelle-même produit. Lorsque 

vous les ouvrez, vous pouvez donc voir clairement quôils sont vides. 

ê lôinverse, les r®ceptacles, qui ont un r¹le dans la reproduction des algues, 

sont remplis de gelée ou de matière parfois un peu gluante ou collante.

Par ailleurs, il est parfois possible de voir des décollements du thalle, sur des 

algues d®grad®es, dans lesquels sôinfiltre de lôair, qui peuvent parfois 

ressembler ¨ des flotteurs mais qui nôen sont pas! Ils sont souvent de forme plus 

irrégulière.

k. m.l.

o.n.
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Comment utiliser mes fiches descriptives des espèces ? 

Une explication du milieu dans 

lequel lôesp¯ce se d®veloppe

Une présentation des 

algues pouvant être 

confondues avec 

lôesp¯ce et des astuces 

pour les différencier 
Un rappel de la raison 

pour laquelle lôalgue est 

suivie par les scientifiques

Une anecdote sur lôalgue, 

pour faire sourire !

Un pictogramme 

rappelant la lignée de 

lôalgue et sa forme 

générale

Saisons durant lesquelles 

lôalgue est visible : H= hiver, 

P= printemps, E= été, 

A= automne ; lorsque la 

case dôune saison est 

color®e alors lôalgue est 

visible durant cette saison  

Taille de lôalgue 

Couleur de lôalgue : le demi cercle de 

gauche correspond à la couleur de 

lôalgue quand elle est fra´che et le 

demi cercle de droite correspond à la 

couleur de lôalgue quand elle est 

dégradée ou sèche

Pr®cision de si lôalgue est 

annuelle (un individu vit 

au maximum un an) ou 

pérenne (un individu vit 

plusieurs années)

Récapitulatif et signification des pictogrammes de forme des 

algues

Carte de r®partition de lôalgue : indique 

o½ trouver lôalgue sur la fa­ade 

Atlantique, Manche et Mer du Nord

Quelques photos pour mieux 

reconna´tre lôesp¯ce

Lignée verte ou algues vertes

Algue verte 

filamenteuse

Algue verte à lame 

aplatie et fine

Algue verte à 

lame cylindrique

Plantes marines

Plante marine à limbes 

rubanés 

Lignée brune ou algues brunes

Algue brune 

à lame large 

(laminaire)

Algue brune à 

lame cylindrique 

sans flotteurs

Algue brune à 

lame aplatie 

sans flotteurs

Algue brune à 

lame cylindrique 

avec flotteurs

Algue brune à 

lame en boule 

creuse

Algue brune à 

lame aplatie 

avec flotteurs

Un paragraphe 

descriptif pour 

reconna´tre lôesp¯ce

Nom vernaculaire et latin 

de lôesp¯ce

Repère grâce auquel je 

repère les fiches 

« espèce »

Code utilisé dans la clé 

dôidentification de lôesp¯ce
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Lignée rouge ou algues rouges

Algue rouge à 

lame aplatie 

sans nervure

Algue rouge à 

lame aplatie 

avec nervure

Algue rouge 

à lame frisée

Algue rouge 

filamenteuse 

articulée

Algue rouge 

filamenteuse



Comment utiliser mes fiches descriptives des groupes dôesp¯ces ? 

Un paragraphe 

descriptif pour 

reconnaître le groupe 

dôesp¯ces

Un paragraphe expliquant pourquoi ce 

regroupement dôesp¯ces a ®t® choisi 

dans le cadre du protocole et de ce guide

Une présentation des 

espèces pouvant être 

confondues avec les 

espèces du 

regroupement et des 

astuces pour les 

différencier 

Nom vernaculaire et latin 

du groupe dôesp¯ces

Un rappel de la raison 

pour laquelle ce groupe 

dôesp¯ces est suivi par 

les scientifiques

Une anecdote sur le groupe 

dôesp¯ces, pour faire sourire !

Un picto rappelant la 

lignée du regroupement 

dôesp¯ces et sa forme 

générale

Couleur des espèces : le demi cercle 

de gauche correspond à la couleur de 

lôesp¯ce quand elle est fra´che et le 

demi cercle de droite correspond à la 

couleur de lôesp¯ce quand elle est 

dégradée ou sèche

Récapitulatif et signification des pictogrammes de forme des 

algues

Repère grâce auquel je 

repère les fiches 

« regroupement 

dôesp¯ces»

Quelques photos pour mieux 

reconnaître les espèces du groupe

Lignée verte ou algues vertes

Algue verte 

filamenteuse

Algue verte à lame 

aplatie et fine

Algue verte à 

lame cylindrique

Plantes marines

Plante marine à limbes 

rubanés 

Lignée brune ou algues brunes

Algue brune 

à lame large 

(laminaire)

Algue brune à 

lame cylindrique 

sans flotteurs

Algue brune à 

lame aplatie 

sans flotteurs

Algue brune à 

lame cylindrique 

avec flotteurs

Algue brune à 

lame en boule 

creuse

Algue brune à 

lame aplatie 

avec flotteurs

Note importante

Pour certaines espèces, il est difficile, voire 

impossible, de d®terminer lôesp¯ce sur le terrain. 

Des regroupements dôesp¯ces, bas®s sur des 

critères morphologiques et/ou écologiques ont 

donc été faits pour ces espèces difficiles à 

reconnaître. Attention ! Ces regroupements ne 

correspondent pas toujours à des groupes 

taxonomiques et ne reflètent pas toujours la 

classification réelle des algues !

Code utilisé dans la clé 

dôidentification pour ce groupe

12

Lignée rouge ou algues rouges

Algue rouge à 

lame aplatie 

sans nervure

Algue rouge à 

lame aplatie 

avec nervure

Algue rouge 

à lame frisée

Algue rouge 

filamenteuse 

articulée

Algue rouge 

filamenteuse



Algues vertes 

et plantes marines

Zostère naine et Zostère marine (p16)

Zostera noltei, Zostera marina

Algues vertes

Tube creux

Lame filamenteuse crépue

Lame filamenteuse

Lame aplatie

Lame cylindrique

Plante marine

Rappel de la cl® dôidentification (critères morphologiques)

La cl® dôidentification pr®sent®e dans les pages suivantes reprend la cl® dôidentification compl¯te çBretagne » disponible sur le site internet de Plages Vivantes 

(https://www.plages-vivantes.fr/). Elle classe les algues en fonction de caract¯res morphologiques facilement observables et permet donc dôidentifier les algues que 

vous trouvez dans la laisse de mer. Attention ! Cette clé ne restitue pas la classification phylogénétique des algues et ne donne donc pas dôinformations sur les 

proximités génétiques et évolutives des algues entre elles. 
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Ulves (p17)

Ulva spp.

Entéromorphes (p18)

Enteromorpha spp.

Cladophores et crinières dressées (p19)

Cladophora spp., Chaetomorpha spp.

Codiums (p20)

Codium spp.
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Rubans cassants, fins

https://www.plages-vivantes.fr/


Algues brunes 

à lame large 

(laminaires)

Algues brunes
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Bords dentées

Lame non dentée, torsadée 

Lame transparente se divisant 

en deux aux extrémités 

Lame en gouttière

Longues lanières attachées 

à une petite coupe

Cordons bruns -jaunâtres se 

divisant en deux 

Nombreuses «gousses» aux extrémités 

des rameaux ; lame un peu aplatie

Lame plutôt 

cylindrique  

Lame aplatie  

Stipe long et cylindrique

Stipe rugueux et rigide, souvent 

colonis® par dôautres algues

Stipe lisse et flexible

Lame avec nervure centrale

Stipe long et plat Crampon bulbeux

Stipe court et cylindrique

Flotteurs dans la lame de la 

taille dôun petit pois

Gros flotteurs en «perles » 

sur les cordons

Flotteurs en « perles » 

sur les cordons

Flotteurs portés 

par des rameaux

Lame aplatie 

Lame cylindrique  

Lame en boule creuse remplie dôair  

Algue en forme de ceinture gaufrée

Laminaire rugueuse (p21)

Laminaria hyperborea

Laminaire digitée (p22)

Laminaria digitata

Wakamé (p23)

Undaria pinnatifida

Laminaire à bulbe (p25)

Saccorhiza polyschides

Laminaire sucrée (p26)

Saccharina latissima

Fucus vésiculeux (p27)

Fucus vesiculosus

Ascophylle noueux (p28)

Ascophyllum nodosum

Cystoseires (p29)

Cystoseira spp.

Sargasse japonaise (p30)

Sargassum muticum

Voleuse dôhuitre (p31)

Colpomenia peregrina

Fucus denté (p32)

Fucus serratus

Fucus spiralé ou Fucus guiryi (p33)

Fucus spiralis, Fucus guiryi

Dictyote (p34)

Dictyota dichotoma

Pelvétie (p36)

Pelvetia canaliculata

Haricot de mer (p37)

Himanthalia elongata

Bifurcaire (p38)

Bifurcaria bifurcata

Queue de Poulain (p39)

Halidrys siliquosa

Algues brunes 

à lame fine 

sans flotteurs

Algues brunes 

à lame fine 

avec flotteurs
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Algues filamenteuses articulées

Lame cylindrique avec des 

ramifications épineuses et pointues

Algue calcaire dressée ; lame en 

« branches » calcifiées et ramifiées

Présence de rameaux en forme 

de harpon

Rameaux recourbés 

à leur extrémité

Lame très foncée, 

coriace et cassante

Lame en forme 

de fougère

Algues à lame aplatie

Extrémités des 

lames en forme 

de peigne

Extrémités des 

lames ne formant 

pas de peigne

Algues à 

lame frisée

Lame avec 

nervures

Lame à bords lisses

Lame à cils

Lame très fine à texture 

de cellophane

15
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Algues rouges

Goémon frisé et gigartine (p39)

Chondrus crispus, Mastocarpus stellatus

Feuille de châtaignier et Feuille de chêne 

(p40)

Delesseria sanguinea, Phycodrys rubens

Dulse (p41)

Palmaria palmata

Algue ciliée et Algue à crinière (p42)

Calliblepharis ciliata Calliblepharis jubata

Nori noir et Nori dôhiver (p43) 

Porphyra dioica, Porphyra linearis

Laurencie obtuse et Osmonde (p44) 

ou Gélidiums (p45)

Laurencia obtusa, Osmundea spp., 

Gelidium spp.

Plocamium cartilagineux (p46)

Plocamium cartilagineum

Algue saucisson (p47)

Lomentaria articulata

Corde de Solier (p48)

Solieria chordalis

Corallines et Janies (p49)

Corallina spp, Jania spp

Asparagopsis armé (p50)

Asparagopsis armata

Pin de mer (p51) 

Halopithys incurva

Lame sans 

nervures

Algues filamenteuses



Zostère marine et Zostère naine 
Zostera marina et Zostera noltei

Description

Les zostères sont des plantes marines à feuilles étroites en forme de longs 

rubans, de couleur verte. Elles se fixent dans les sédiments grâce à une tige 

souterraine, le rhizome*, qui sô®tend horizontalement juste sous la surface du 

substrat sableux ou vaseux, et qui est solidement ancré grâce à de fines 

racines. Les inflorescences de la Zostère marine, difficiles à observer, sont en 

forme dô®pis de bl®, prot®g®s par une feuille qui forme une gaine tout autour.

Les Zostères marines et naines peuvent se distinguer grâce à leur taille et au 

nombre de nervures dans les feuilles :

Å la Zostère marine présente 3 à 5 nervures linéaires dans ses feuilles qui 

mesurent entre 20 cm et 120 cm de long, pour 4 à 10 mm de large. 

Å la Zostère naine présente seulement 3 nervures dans ses feuilles, dont la 

taille nôexc¯de pas les 20 cm de long et les 1,5 mm de large.  

Et les vaches alors ? 

Si les prairies sous-marines que 

représentent les zostères ne sont pas 

broutées par les vaches ou les moutons, 

elles nôen demeurent pas moins 

consommées par des animaux terrestres ! 

Les Bernaches cravantes, les Cignes

tuberculés ou encore les Canards siffleurs 

sont en effet de grands consommateurs de 

zost¯res. Ils font ¨ ce titre lôobjet de suivis 

scientifiques, une surconsommation 

pouvant entraîner une dégradation 

importante des herbiers. 
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Pourquoi ce regroupement dôesp¯ces ?

À la différence des algues qui, pour la plupart, 

se développent sur des substrats durs (fonds 

rocheux), les zostères se développent sur des 

sédiments meubles (fonds sableux). 

Lôenjeu ici nôest donc pas dôidentifier avec 

pr®cision les deux esp¯ces (qui sont dôailleurs 

parfois trop dégradées dans la laisse de mer 

pour être différenciées), mais plutôt de suivre 

leur pr®sence (ou absence) sur lôensemble du 

littoral, dôo½ le choix de regrouper ces 

espèces. 

Risque de confusion

Sur les côtes de la Mer du 

Nord, de la Manche et de 

lôAtlantique, les Zost¯res 

ne peuvent pas être 

confondues avec dôautres 

espèces. Il existe 

néanmoins en 

Méditerranée des plantes 

qui leur ressemblent, 

comme la Posidonie et la 

Cymodocée. 

Int®r°t des esp¯ces pour lô®tude 

Il sôagit dôesp¯ces communes sur 

lôensemble du littoral Mer du Nord, Manche 

et Atlantique, au rôle écologique important. 

Suivre lô®volution de leur pr®sence (ou 

absence) et de leur abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

son aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse 

des temp®ratures de lôeau.16



Ulves (ou Laitues de mer)
Ulva spp, é

Description

Les Ulves présentent une lame foliacée, de couleur vert vif ou jaune pâle, 

®tendue, tr¯s mince, et translucide. Lôalgue, se fixe au substrat ¨ lôaide dôun 

disque à sa base. 

Salade sans vinaigrette 

ê lôimage de son homonyme terrestre, la 

laitue de mer est comestible ! En France, 

elle est essentiellement retrouvée dans le 

domaine agro-alimentaire sous forme de 

paillettes séchées.
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Risque de confusion

Il existe plusieurs espèces 

dôUlves, diff®renciables 

uniquement au microscope. 

Leur forme foliacée, leur 

finesse et leur couleur sont 

caractéristiques. 

Pourquoi ce regroupement 

dôesp¯ces ?

Le genre Ulva est composé de 

nombreuses espèces, qui, la plupart du 

temps ne sont identifiables que selon des 

critères microscopiques. 

Les espèces ne peuvent donc pas être 

identifi®es pr®cis®ment sur le terrain, dôo½ 

ces choix dôune part de nôidentifier que le 

genre, qui lui est plus facilement 

reconnaissable, et dôautre part, de 

regrouper les esp¯ces dôUlves aplaties sur 

une fiche commune dans ce guide et dans 

la cl® dôidentification.

Int®r°t des esp¯ces pour lô®tude 

Esp¯ces communes sur lôensemble du 

littoral Mer du Nord, Manche et Atlantique, 

suivre lô®volution de leur pr®sence (ou 

absence) et de leur abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

leur aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse des 

temp®ratures de lôeau. 

Certaines espèces pouvant croitre 

rapidement lorsquôil y a dans lôeau une 

forte présence de nitrates et de 

phosphates dont elles se nourrissent, 

pouvant entrainer le phénomène des 

« marées vertes », elles peuvent 

repr®senter un marqueur de lô®tat des 

écosystèmes marins. 
17



Entéromorphes
Enteromorpha spp

Description 

Les Entéromorphes sont des 

algues vertes, translucides, 

dont la lame est en forme de 

tubes creux, parfois 

irréguliers, à parois très fines, 

compos®es dôune seule 

couche de cellules. Plusieurs 

tubes sont rattachés au même 

crampon, formant des touffes 

vertes. 
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Pourquoi ce regroupement 

dôesp¯ces ?

Les différentes espèces dôEntéromorphes

appartiennent en réalité au genre des

Ulves, et sont, à lôimagedes Ulves

aplaties, impossibles à identifier à lôîilnu.

Ainsi, toutes les espèces 

morphologiquement similaires aux 

Entéromorphes sont regroupées sur une 

même fiche dans ce livret et dans la clé 

dôidentification. 

Risque de confusion

Il existe plusieurs algues 

correspondant aux 

Entéromorphes, difficilement 

différenciables. Elles peuvent 

être confondues avec 

dôautres algues vertes 

filamenteuses, les 

Cladophores (Cladophora

spp) ou la Crinière dressée 

(Chaetomorpha spp) par 

exemple, mais les lames de 

ces dernières prennent 

lôaspect dôun tube plein et 

plus rigide que celui des 

Entéromorphes.

Toutes comestibles !

Comme ses cousines aplaties, les ulves en 

tubes, anciennement appelées 

Entéromorphes, se mangent. Elles sont 

m°me lôun des principaux compos®s dôune 

spécialité japonaise, le Nori !

Note importante

Les Entéromorphes ne sont en réalité plus 

un groupe taxonomique à part entière. Ces 

algues sont depuis plusieurs années 

rattachées aux Ulves et leur nom de genre 

est Ulva et non plus Enteromorpha. 

Le choix de les distinguer a été fait pour ce 

guide, malgré le genre commun et les 

caractéristiques évolutives communes, les 

Entéromorphes correspondant à des 

« Ulves en tube », étant différentes 

morphologiquement des « Ulves aplaties » 

comme la Laitue de Mer. 

Int®r°t des esp¯ces pour lô®tude 

Esp¯ces communes sur lôensemble du 

littoral Mer du Nord, Manche et Atlantique, 

suivre lô®volution de leur pr®sence (ou 

absence) et de leur abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

leur aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse des 

temp®ratures de lôeau. 

Certaines espèces pouvant croitre 

rapidement lorsquôil y a dans lôeau une 

forte présence de nitrates et de 

phosphates dont elles se nourrissent, 

pouvant entrainer le phénomène des 

« marées vertes », elles peuvent 

repr®senter un marqueur de lô®tat des 

écosystèmes marins. 
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Cladophores et Crinières dressées
Cladophora spp et Chaetomorpha spp

Description

Les Cladophores et Crinières dressées ont une morphologie générale 

ressemblante, avec une lame de couleur vert clair à vert foncé, en forme de 

tubes pleins, de 0.1 à 0.5 mm de diamètre, coriaces, regroupés en touffes. Les 

Cladophores ont une lame en tubes ramifiés et leur fixation au substrat se fait 

au travers dôun r®seau de fines racines, les rhizoµdes. Les Crini¯res dress®es 

sont constitu®es de tubes non ramifi®s, et leur crampon est compos® dôun 

disque basal.
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Pourquoi ce regroupement 

dôesp¯ces ?

Cladophora et Chaetomorpha sont chacun 

des genres regroupant plusieurs espèces. 

Bien que ces deux genres soient 

totalement distincts dôun point de vue 

évolutif et écologique, une analyse au 

microscope, voire génétique est nécessaire 

pour distinguer un genre de lôautre, mais 

aussi les espèces au sein de chacun de 

ces genres. 

Sur le terrain, il est ainsi impossible de 

déterminer auquel des deux genres une 

algue verte filamenteuse appartient, dôo½ le 

choix de les regrouper ensemble dans le 

protocole et dans la fiche descriptive. 

Risque de confusion

Il existe plusieurs espèces de 

Cladophores et de Crinières 

dressées, impossibles à 

différencier les unes des 

autres ¨ lôîil nu. 

Les Cladophores et Crinières 

dressées peuvent être 

confondues avec les 

Entéromorphes (ou Ulves en 

tubes) mais ces dernières ont 

la forme de tubes creux.

Dôautres genres ressemblent 

fortement comme les genres 

Rhizoclonium, 

Spirogyra, Mougeotia et Zygn

ema.

Antibactériennes

Des expérimentations en aquacultures ont 

montr® les vertus antibact®riennes dôune 

espèce de Crinière dressée 

(Chaetomorpha aerea). Des poissons 

nourris avec cette algues présentent en 

effet une meilleure résistance à une 

bact®rie et aux maladies, ainsi quôune 

meilleure croissance que ceux ne 

bénéficiant pas du nourrissage avec cette 

algue.

Int®r°t des esp¯ces pour lô®tude 

Esp¯ces communes sur lôensemble du 

littoral Mer du Nord, Manche et Atlantique, 

suivre lô®volution de leur pr®sence (ou 

absence) et de leur abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

leur aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse des 

temp®ratures de lôeau. 

Certaines espèces pouvant croitre 

rapidement lorsquôil y a dans lôeau une 

forte présence de nitrates et de 

phosphates dont elles se nourrissent, 

pouvant entrainer le phénomène des 

« marées vertes », elles peuvent 

repr®senter un marqueur de lô®tat des 

écosystèmes marins. 
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Codiums
Codium spp

Description

Les Codiums sont des algues de couleur vert bouteille à kaki. Certains espèces 

de ce genre rev°tent lôaspect de cordons ®pais et cylindriques. Ceux-ci sont 

arrondis à leur extrémité et se ramifient de façon dichotomique (chaque cordon 

se sépare en deux cordons selon une forme de « V »). Leur texture est 

spongieuse. Ils peuvent présenter de petits poils courts en été. Le crampon est 

composé de filaments.

Int®r°t des esp¯ces pour lô®tude 

Il sôagit dôesp¯ces communes sur 

lôensemble du littoral Mer du Nord, Manche 

et Atlantique, au rôle écologique important. 

Suivre lô®volution de leur pr®sence (ou 

absence) et de leur abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

leur aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse 

des temp®ratures de lôeau.
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Risque de confusion

Les espèces de Codium

ayant une forme de cordons 

ramifiés peuvent être 

confondues entre elles mais 

ne peuvent pas être 

confondues avec dôautres 

algues, leurs cordons 

dichotomiques, leur couleur 

vert-bouteille ou kaki et leur 

texture spongieuse étant 

caractéristiques. 

Invasion cryptique 

Une espèce de Codium, le Codium fragile, 

(Codium fragile) a été introduit en 1940 par 

lôhomme de fa­on accidentelle. Cette 

espèce ressemblant énormément à 

lôesp¯ce native, le Codium branchu 

(Codium tomentosum), il est difficile de 

suivre son développement ! On parle alors 

dôinvasion cryptique. Des ®tudes avec 

analyses moléculaires et observations au 

microscope ont cependant été réalisées, 

montrant que le Codium fragile, bien que 

se développant sur nos côtes, 

nôentrainerait pas le d®clin du Codium

branchu, et ne resterait que 

ponctuellement invasif.

Pourquoi ce regroupement 

dôesp¯ces ?

Le genre Codium regroupe plusieurs 

espèces arborant une morphologie 

similaire, qui nécessitent des observations 

au microscope pour être distinguées les 

unes des autres. 

Elles ne peuvent pas être précisément 

identifi®es sur le terrain dôo½ le choix de les 

regrouper selon leur genre, qui est lui 

facilement identifiable, dans ce livret et 

dans la cl® dôidentification. 

Par ailleurs, nôest pr®sent® ici quôune seule 

forme de Codium, celle retrouvée en 

majorité dans les laisses de mer, mais 

certaines espèces de Codium peuvent 

avoir un aspect très différent, comme celui 

dôune cro¾te lisse ou de boules. 20



Laminaire rugueuse 
Laminaria hyperborea

Description

Trois parties distinctes sont observables chez la Laminaire rugueuse : 

Å Le stipe, rigide, rugueux, cylindrique et souvent recouvert de nombreuses 

algues et organismes épiphytes* ; 

Å La fronde ou lame, d®coup®e en rubans ¨ lôaspect de cuir ;

Å Le crampon, composé de nombreux haptères* disposés en cercles imbriqués 

autour du stipe.
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Type dôhabitat 

Les Laminaires rugueuses sôimplantent 

dans lôinfralittoral, en dessous des 

niveaux de basses mers de vives-eaux, 

parfois jusquô¨ 40 m¯tres de 

profondeur si la lumière reste 

suffisante. Elles se développent sur un 

substrat rocheux o½ lôhydrodynamisme 

est important. Elles peuvent former de 

véritables forêts sous-marines, 

constituant un habitat unique 

nécessaire à de nombreux organismes.

Risque de confusion

La Laminaire rugueuse peut être 

confondue avec la Laminaire 

jaune (Laminaria ochroleuca), la 

Laminaire digitée (Laminaria

digitata) ou la Laminaire à 

bulbes (Saccorhiza

polyschides). Ces algues ont 

cependant des caractères 

spécifiques, présentés dans le 

tableau récapitulatif un peu plus 

loin dans ce document, 

permettant de les distinguer. 

Quel ®tage sôil vous pla´t? 

Les laminaires comme les Laminaires 

rugueuses, de par leur grande taille et leur 

implantation en forêts, peuvent modifier 

lôhydrodynamisme de leur milieu et 

apporter de lôombre en profondeur. Les 

organismes pr®f®rant lôombre vivront donc 

en bas des laminaires tandis que ceux 

ayant besoin de beaucoup de lumière 

privilégieront le haut des laminaires plus en 

surface. Ce sont donc des communautés* 

parfois totalement diff®rentes qui sô®tagent 

le long de ces grandes algues.  

Int®r°t de lôesp¯ce pour lô®tude 

Il sôagit dôune esp¯ce commune sur 

lôensemble du littoral Mer du Nord, 

Manche et Atlantique, au rôle écologique 

important. 

Suivre lô®volution de sa pr®sence (ou 

absence) et de son abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

son aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse 

des temp®ratures de lôeau.

PérenneĄ 300 cm H P E A
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Laminaire digitée 
Laminaria digitata

Description

La Laminaire digitée présente une structure crampon/stipe/fronde. Sa fronde, se 

d®coupe en larges rubans ¨ lôaspect de cuir. Le stipe, de 3 ¨ 4 cm dô®paisseur, 

est cylindrique, lisse et ne porte pas dôorganismes ®piphytes. Le crampon est 

composé de nombreux haptères désordonnés. 
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Type dôhabitat 

La Laminaire digitée se 

développe sur un substrat 

rocheux, sous un 

hydrodynamisme moyen. Elle 

est retrouvée plus haut sur 

lôestran que la Laminaire 

rugueuse. Elle peut parfois 

être émergée lors des 

marées de vives-eaux. 

Des algues dans ma glace ! 

Les Laminaires digitées sont récoltées 

depuis les années 1960 pour extraire les 

alginates quôelles contiennent. Ces 

molécules particulières sont utilisées dans 

différents domaines, comme le secteur 

agroalimentaire, qui exploite leurs vertus 

gélifiantes pour donner consistance à 

certaines confitures ou crèmes glacées !

Risque de confusion

La Laminaire digitée peut être confondue 

avec la Laminaire jaune (Laminaria

ochroleuca), la Laminaire rugueuse 

(Laminaria hyperborea) ou la Laminaire à 

bulbes (Saccorhiza polyschides). Ces 

algues ont cependant des caractères 

spécifiques, présentés dans le tableau 

récapitulatif un peu plus loin dans ce 

document, permettant de les distinguer. 

PérenneĄ 300 cm H P E A

Int®r°t de lôesp¯ce pour lô®tude 

Il sôagit dôune esp¯ce commune sur 

lôensemble du littoral Mer du Nord, 

Manche et Atlantique, au rôle écologique 

important. 

Suivre lô®volution de sa pr®sence (ou 

absence) et de son abondance à long 

terme sur le littoral, pourrait permettre de 

mesurer dô®ventuels changements dans 

son aire de répartition (régression ou 

extension), en lien notamment avec le 

réchauffement climatique et la hausse 

des temp®ratures de lôeau.22


